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un Mo
`"

Longmb boreale des Europeen:

I de Qu7a't_refages_dans son Întroduc..
'txdh à. l étudcdes races humaines (p 133)

.reconnait qu lhypothèse d une origine
i léale « co` corde avec tous les faits con

pqrmet seule. de les cool donner dans
létat présent de la science þÿ : : Le refroidis-
sement des régions polaires à partir du

xlieu des temps tertxaiies aurait amené

þÿ ¼ ç uà peu l occupation des extrémités des
-§ nrments pa' es races inférieures qui

sont avan s les premières
Selon des savants consciencieux le
ntre do dilïu:-:ion des langues aryennes
doit pas être cherché dans l Asie cen

| le mais dans la contrée située entre la
er Caspienneet la mer Noire L Europe
rait été le pomt de départ des conquêtes

ttes parles eyrias en Asie (O Si hra-
ex Sprachvergleichung und llrgeschí-
Me 2 éd léna§1896, IsaacTaylo1 The

gm of the Aryans Londres 1890, -
FRF Van Gheyn' Congrès descatholiques

, Paris Omalius d Halloy 1864
5% d Anïhropdl de Paris Penka

TRO B0 .-.¢
'-

Origmes Ariacae 1883;-'Die Herkun/`t
der Aryer 1886)'

`

Ces nouvelles hypothèses scientifiques
s accordent parfaitement avec les théories
émises par Fabre d'0libet dans son His-

toirephílosophique du genre humam. Il
estasouhaiter que des occultistes pren-
nent la peine de le démontrer d une ma-

Szvrusmuus. *_

»-__- --~-î_- -~~ ~~ ---1-`

Quelques hypotheses historiquesf
DE FABRE D'0LIVET

(Suite)
Dire le nombre d ouvrages écrits pour

mettre d'accord Abraham, Fo-Hi et San-
ehoniaton serait abuser de la patience des
lecteurs

Aujourd hui on est arrivé àdes opinions
plus éclairées gràce aux remarquables tra-
vaux de la critique historique issue de
l'Ecole positiviste et le « dada þÿ : :(pardon
du mot) du jour consiste à considérer
l'humanité comme née sur les hauts pla-
teaux del Asie, d'ou les Blancs ou Aryens
se deversérent sur l'Eu1ope - Quelques

þÿ : l
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'considérations géologiques sur l'homme
a quaternaire þÿ : : et,pour les révolutionnai-
res en géologie sur l'homme tertiaire
complètent ce brillant tableau.

Le « cheveu » de cette théorie c'est la
couleur différente des races humaines
Comment les rouges, lesiaunes, les noirs
et les blancs sont-ils issus des memes
centres ; quelle est la cause exacte de leur
caractère spécial, autant de questions aux

quelles des hypotheses, souvent rísibles
basées sur le croisement, l'adaptation au

milieu et la solution naturelle le tout

panache d'évolution et delutte pour la vie

répondent très imparfaitement. A ces

hypotheses les mystiques ont le droit d'en
opposer d'autres et le temps choisira
VoyonsdoncVenseignementdeFabred'Ol1
vet à ce sujet

(A Suivre) PAPUS

LA PLÉIADE
CERCLE umsrmus ET LITTERAIRE

Il se fonde actuellement un cercle La
Pléiade, qui compte déjà un grand nom

bre d'adhérents. La Pléiade est destinée
à être un vrai foyer delumières rayonnant

aura ses membres correspondants. Tout
sera en commun: local meubles, biblio

thèque, dans cette Société où chacun

pourra venir travailler a toute heure. du

jour, où l'on se réunira chaque semaine

pour faire des conférences, non seulement

philosophiques, littéraires et savantes

mais où s'agiteront de multiples idées
car tous les artistes et inventeurs y seront

appelés. Quel champ vaste ! et combien de

jeunes devront percer, étant donné une

organisation bien entendue
Voici quelques-uns des principaux

avantages : les peintres cxposeront leurs
tableaux les littérateurs feront connaître

leurs livres, les auteurs dramatiques y

feront représenter leurs pièces, les savánis
développeront leurs théories, þÿ - e nû  a ,un
Journal se fondera qui ouvrirases eelen»
nes aux adhérents. [sa Pléiade organiserà 
des concours un jury composé dedcmze
membres sera élu a cet effet, et comme
rl rl 3 aura le drortde concours la somm

perçue se partagera égalemententrel
sociétaires

Grace au nombre d adh rents qui vien

dront se grouper autour du noyau pumr
tif ces résultats nombreux et pures in

leviers seront obtenus par la modrqu
somme de 5 francs par mois pour chaqu
sociétaire de 2 francs pour tout membr 
correspondant en provrr ce .Poux en :ere

sécurité et þÿ aû  nd éviter des drthculté

quelconques largent perru sera depo
entre les mains d une maison de banque
ou d une société analogue

Donc rienaciamdre tout a espérer
tout à attendre de cette þÿ S u v r egrande
intéressante fort curieuse a bien de

points de vue et ce qui vaut mieux

excellente quant au but mor *rl et rntellec
ue

Les directeurs deJournaux et de théâtres
entreront gratuitement au cercle La Plé
uzde

Pour de plus amples ren *fnements

et pour donner son adlr écrire å

Desmoulrns Paris

Lettre de Malaisie
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De fait quand þÿ f u tû  n r 1 GPÖS
les élèves rcvrnrent a leur Ide S

maussaderre
Quel est le second n*

celui de la Tr rnrté? drum» l 1

Le my stere dc 1 ln U
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__ 31,11-ig .-ontieut en elle les deux þÿ p I ' iû  - -
_ þÿ i p g s i - t * : i 1 t 1 ' ; i i i * e s2 la \*irginité,1ã matemlté

;§ n.m_< 11,3 lmnvniis «-oncevoir une chose

þÿ ' 0 m i * n . , . ~ l ~ 1 t ; 1 ¼ t < _ ~ t n ` É l : 1 | 1 t p a Sàla fois, dans

_; þÿ " \ [ : ¿ ' | 1 , g(g1nI|×t)I þÿ > < ' : l l <le méme I'a[)pOI'I«,
}1¿,, \hfnttltf la þÿ t . . t i l : l e = s ede l'esprit hu-

ziin. l':11' lu 111)'s!(*1'c de þÿ I , I I l C 3 . [ ' l l 3 . I , I Oû  ,
Dieu þÿ i m i ¼enseigne que le Phénomène

pur. l'=il.gi»l«i. existe en dehorsde ces deux

ge,,~m.;\ .Li þÿ . ~ « . n i : r : p x i . : i 1 .La Vierge Mère
nuenilrc þÿ l \ 1 < : u . < : : ~ |lïihsolu, par 1'opéra-

mnt «ln Saint l*I«~;irl`intelligencepeut «~;irl`intelligence peut
þÿ f : i 1 < × 1 1 * ; ' itiirc þÿ « - « : i 1 « * ~ * \ . ' 0 Î I 'le Phénomène

Pur. l`lfIti~i_ en þÿ « l « : h « : r <de ses apparences
'Îlïlll-1l'Illl`¢S «l'«*xietdenon-exis- et de non-exis-
.ain-@_ «lc \ltj nl «lc niort, de bien et de
intl. .=\in×* le Sainte Vierge conçut sans

`l(:l'ilt4'_ l1;'["«^t_' til.
þÿ l : I ' i l×~*~- li*

þÿ : .

nlc- qu.:
'*.\'1llIlÎ^' - t

3/I{l\'lÊ ii* Y

-nu
'

-C14 i

ÎICI., A i 'il

,:os1'11c_ f
__. «T

'  
'l_l*''- *'

'

-

- ion,

~u

ronçut, grace à l'Es-
~i<*ioi~ l'étre du non-étre

nsai*entAdam et Eve,
iel. La virginité de
;istence de Dieu et sa

*tte existence. Pour

1'Absolu, l'Homme-
Î0f`0°0sme au macro-

originel? Est-il vrai
in chatiment?

_. A .nm -:r 1. U ayant diflérencié la
ie ':1 m« rt, ne leur faiblesse appa-

t, ; ate la ~*-1" '= naquit.Par atavisme
ous þÿ c - _ : n t Î i : 1 * C > l l $

'

 cette fai-
.

"

:" '^'L _'
Iessc, êi craiîull'  _. PÎ*;iv'lql\í'Î¿ li* *stère iG emp_
- le þÿ « : n ~ ' t " :. .,'

ii X aw* < nilf- U*
/P

e, z`* 1.1 plant il *

rali^ 1. lwcu þÿ : ' fL* W

'__('CÉ!}H: L. þÿ l i r n vû  t û . 

croix. 've Ulli\j'
.mort þÿ Ç : . « l i \ ' i * l n » :V*

chètc , i:Ulil\Il"f' þÿ : " Ha

Gr. þÿ r é t 1 : o i i × , m r l,mr l
Î

e, ou la plus gifande
þÿ i e n t iû  eau microcos-
l'homme est la céré-

~ homme. Illimité il
~~nel, il meurt sur la

.

 Jésus souffre la
=='t de La Vie. Il ra-

¿eur et de sa science,
f supplice du Calvai-

þÿ r e , ' . ~ I ' i f É : * - u fiié de þÿ : olrf- et du non-ètre, de
,- , _

.

In=%*h: e* un tm ii" *
* Quiconque meurt

pc *lct; þÿ : 1 - - ; . ~ l ' *1 la vie universelle,
. pour   irc .lc li-U* :imm-ortelle, recom-

5

\

þÿ :
\

D-vs

mence le sacrifice de Jésus et rachète le

péché d'Adam.4 ll devient illimité þÿ : d a u s

l'éternité.
__ Qu'est la croix ?
- C'est le Centre, le point où se croi-

sent les rayons du cercle, c"est aussi le

signe de la fécondité, le phallos, le jod
horizontal traversant le cteïs vertical,
l'or-igine de toute vie; c'est la Cause, ou

le Pere. Sur Lui mourut le Fils par
Vopération du Saint-Esprit. La Trinité de

Dieu, le monde, fut ramené au seul point
de l'Un, au Centre.
- Qu'était Marie? `

- La forme ou l'apparence des choses,
l'illusion mère du Verbe... Comme Isis,
Marie est le monde sensible qui engendre
le Verbe, lequel disparaît :sur la croix,
absorbé en Dieu...

Une cloche sonna. Ijéglise appelait ses

fidèles. Les disciples se rangèrentjsur deux
þÿû  l e s ,entonnèrent un cantique, et nous

les suivîmes par les allées du jardin.
A l'image des nefs bysantines, la basi-

lique supporte plusieurs coupoles. Sur le
ciel de la plus grande, une Vierge een-

trale est peinte; gigantesque, avec, sur

sa robe, des montagnes, des fleuves, des
villes, des mers, des animaux, des peu-
ples. Jusque Ficonostase, des chapelles
latérales contiennent, à droite et à gauche,
selon l'éclectisme banal des panthéons,
plusieurs autels élevés, l'un au Bouddha
dans un décor japonais, les autres à
Mahomet dans un décor mauresque, à
Siva dans un décor hindou, à Isis dans un

décor égyptien, aux dieux de l'0lympe
dans un décor hellène, à Adonis dans un

décor phénicien, a Astarté, à Moloch, aux

dieux du Mexique, du Pérou, àManès .Cela
donneraitla sensation d'un bazar, n'étaient
les proportions de l`édiflce imposantes
par leur immensité.

Les orgues jouent. L'iconostase s'ou-
vre. Paratt un autel catholique où þÿ oû  î c i e
un pretre en chasuble. Le service de la
messe ne diffère pas sensiblement du
nôtre.
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On goute lodeur de lencens la fra! L Théoues occultxstes Les Revenants Sám .'
cheur des voix chorales. J'ai cru remar- A la Sfwiété des Sciences psychiques . Chez

quer une sincère attitude de méditation v°Y'Î"t°** G" M4 Le "S þÿ d ' E l 1 S = * p iû þÿ P a l n d i ¼ ç
parmi les jeunes þÿû  l l e sà genoux sur de ÊBB$å;N:RP"'T Ça "là þÿ A t f a v e fû  lû û þÿ r e v l wû 
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M Lottm a ecrit aux Annales palm
ques et lzttérazres qu un corps 1113119

50MMA1R1j DE LECHO DU xmprlmé de þÿû  u i d evital fait dévier Im

guille dun blomètie Baraduc comníe

MERVEILLEUX des þÿ S u f sde poule du lalt et-_.

(Annales 20 décembre 1896)

Y, 3
Les mêmes Annales dans leur numéro

du 17_1anvxer donnent une page de Pap

Réponse à. M le Chanoine Brettes Gaston
sul lautle We cest un extrait de 11

MÉRY' M. Chaulln-Servinière : Un député guéris- t"tw"'

seur de sorts : Eueàus þÿ C n ¼ v o i s u m ;Reportages
dans un lauteuil : La chasse volante: La fausse `
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